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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Chili

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou français
Il s’agit du nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 200 caractères

	Le « baile chino »

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, le cas échéant
Il s’agit du nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 200 caractères

	Un baile chino est une confrérie de musiciens-danseurs qui vénèrent une figure catholique et expriment leur foi à travers la musique, la danse et le chant. Le terme chino signifie « serviteur » en quechua.

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	Hermanación de “Bailes Chinos”

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.

Ne pas dépasser 150 mots

	Les bailes chinos sont des confréries de danseurs-musiciens qui expriment leur foi à travers la musique, la danse et le chant. À l’origine, les membres de ces confréries pratiquaient des activités liées à l’exploitation minière, à l’agriculture ou à la pêche. Le gouvernement chilien a travaillé en collaboration avec plusieurs organisations concernées par cette pratique dans l’ensemble du pays, de la région de Tarapacá à la région de Valparaíso, en vue d’élaborer des mesures de sauvegarde. Il s’agit, notamment, des organisations suivantes : « Baile Religioso los Chinitos del Carmen » (région d’Antofagasta) ; « Baile Chino de Iquique » (région de Tarapacá) ; « Bailes Religiosos de la Diócesis de Copiapó » (8 « Bailes Chinos », région d’Atacama) ; « Baile Pescador Chino número 10 » ; « Baile Chino Barrera número 1 » (région de Coquimbo) ; « Baile Chino Cruz de Mayo de Los Chacayes » ; « Baile Chino de Pachacamita » ; « Baile Chino Niño Dios de Las Palmas » (région de Valparaíso).

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Si des éléments liés sont pratiqués dans des régions avoisinantes, veuillez le préciser.
Ne pas dépasser 150 mots

	La coutume du baile chino s’étend principalement de la région connue sous le nom de Norte Chico à la Zone centrale du Chili. Cet élément se caractérise par cinq styles musicaux, chorégraphiques et vocaux très différents. Chaque style coïncide avec une niche écologique déterminée par des bassins hydrographiques et des chaînes de montagnes. Les populations locales entretiennent entre elles des liens étroits et des voies de communication, ce qui leur permet de partager cette coutume du Baile Chino ainsi que certains éléments de style (la nature pieuse, les types d’instruments de musique, leur rôle dans les festivités, etc.), exprimés lors des processus cérémoniaux. Chaque style porte le nom de la vallée ou du bassin à laquelle/auquel il est associé. 
Liste des styles du nord au sud :

a) Atacama (Copiapó et Huasco)

b) Andacollo (Elqui et Limarí)

c) Choapa (Combarbalá et Quilimarí)

d) Petorca (Longotoma, Petorca, La Ligua)

e) Aconcagua (Aconcagua, bassin de Limache)

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Si une adresse électronique ne peut être donnée, indiquez un numéro de télécopie. 

Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature et les coordonnées d’une personne de chaque État partie concerné.

	Titre (Mme/M., etc.) :
M.
Nom de famille :
Rojas Durán
Prénom :
Pablo
Institution/fonction :

Chef du Département de la citoyenneté et de la culture du Conseil national de la culture et des arts (CNCA)
Adresse :

Plaza Sotomayor 233, Valparaíso, Chili
Numéro de téléphone :

+56 032 232 6488 ou +56 032 232 6417 ou +56 032 232 6410
Adresse électronique :
pablo.rojas@cultura.gob.cl


	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autres », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.

 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 

 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle
 FORMCHECKBOX 
les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 FORMCHECKBOX 
 autre(s) (

	Cette rubrique doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement.

Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 

d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existant relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette rubrique doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordés en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n'en ont jamais eu l’expérience. 

Entre 150 et 250 mots

	Les bailes chinos sont des confréries associées au culte de figures religieuses célébré lors des cérémonies catholiques populaires qui ont lieu dans le cadre de fêtes commémoratives. Le premier baile chino, qui existe toujours, est né en 1585 à Andacollo. 
Un baile chino est généralement une association rurale et autonome qui permet à la communauté d’exprimer sa dévotion religieuse de façon participative et ouverte. La confrérie montre sa ferveur à travers des danses collectives qui se caractérisent par des sauts et des mouvements de flexion des jambes au rythme d’une musique instrumentale isométrique exécutée par des joueurs de percussions et de flûtes d’origine précolombienne. En outre, les participants racontent des histoires sacrées et abordent des questions de religion et de foi à travers le chant de « coplas » (distiques) mémorisées ou improvisées, et qui varient selon les régions. La musique, les chorégraphies et l’art de chanter les coplas ont été transmis de génération en génération jusqu’à aujourd’hui, ce qui a permis de maintenir en vie l’esprit de chaque baile chino.
Ce sont précisément ces aspects, ainsi que certains éléments de l’organisation interne, que les communautés ont jugé nécessaire de sauvegarder. Ceci est d’autant plus important que le baile chino est une forme de manifestation religieuse populaire représentative et autonome pour les communautés, qui expriment à travers cette pratique leur dévotion et leur ferveur religieuse d’une façon unique, inhérente à l’histoire et à la mémoire locales.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles ou des catégories spécifiques de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si oui, qui sont-ils et quelles sont leurs responsabilités ?
Entre 150 et 250 mots

	Un baile chino est généralement composé d’hommes (même si certains incluent aussi des femmes) de milieux ruraux, qui étaient à l’origine agriculteurs, mineurs ou pêcheurs. Les membres d’un baile chino cherchent à exprimer leur foi à travers la musique, la danse et le chant. Chacun des membres d’un baile chino joue un rôle précis :
1) L’alférez (détenteur traditionnel, chef) mène le baile chino ; il chante des strophes dédiées au protocole des salutations et des coplas (distiques) dédiées au culte de l’icône. Les vers ainsi chantés ont un contenu à la fois religieux et profane.

2) La plupart des membres du groupe sont des chinos de flauta (joueurs de flûte) répartis en deux colonnes symétriques composées d'un nombre égal de danseurs et de flûtistes. Cette formation, dans laquelle chacun joue un rôle spécifique, permet d’obtenir un son harmonieux : a) le puntero donne le rythme et le ton de la colonne qu’il mène ; b) le segundero assiste le puntero ; c) les coleros sont des enfants, qui débutent, et des personnes âgées. 
3) Le tamborero dirige la chorégraphie et contrôle le tempo de la musique instrumentale. Selon les régions, la formation peut être composée d’une, deux, trois personne(s) ou plus. En général, le tamborero se place entre les deux rangées de chinos de flautas, mais il lui arrive aussi de diriger la colonne, face au puntero. Dans ce cas, deux tamboreros sont nécessaires.
4) Dans la vallée d’Aconcagua, la formation compte également un bombero qui joue de la grosse caisse pour donner un rythme à la musique instrumentale.

En outre, chaque baile comporte un portaestandarte (porteur de drapeau) et des escoltas (gardes), qui sont généralement des femmes.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Entre 150 et 250 mots

	Les connaissances liées à cet élément couvrent trois domaines différents et sont transmises de plusieurs façons.
a) Expressions poétiques et lyriques : l’alférez entonne des coplas (chants improvisés et/ou mémorisés composés de strophes de dix vers appelées décimas) sur l’Ancien et le Nouveau Testament ainsi que la vie des saints ; il peut également s’agir de chants de salutation, de prières ou d’adieux. L’apprentissage de cette tradition orale passe par l’imitation et la mémorisation des aspects thématiques et techniques/morphologiques de ces chants : la forme des strophes, le rythme et les systèmes métriques. Cette pratique est acquise et perfectionnée par une observation directe, l’imitation, un enseignement au sein de la famille et des contacts réguliers avec d’autres abanderados. 
b) Musique

b. 1) La musique instrumentale : les membres d’un baile chino accordent une grande importance à leurs flûtes dont ils jouent de façon à obtenir un son unique. Ce son est produit par un ensemble de flûtes dont la création et le processus de fabrication dérivent de différentes cultures andines précolombiennes (Paracas, Tiwanaku, Atacameño, Diaguita, Aconcagua).
b. 2) La fabrication des flûtes et des tambours : certains membres de l’association – parfois un expert – sont chargés de fabriquer les flûtes et les tambours. Le savoir-faire lié à la fabrication des flûtes est limité. Ce savoir-faire est transmis au sein des familles et seules quelques personnes acquièrent les compétences nécessaires à la fabrication de flûtes de qualité. Le prestige d’un baile dépend en grande partie de ce facteur.
c) Danses et chorégraphie : la plupart des bailes chinos développent une dynamique très concurrentielle durant la procession. La qualité du son, la nature des danses et la diversité des chorégraphies – dont l’apprentissage passe par l’imitation – sont au cœur du baile chino. Le savoir-faire le plus estimé est celui du tamborero, chargé de l’élaboration des chorégraphies qui doivent être esthétiques, mais aussi montrer la résistance physique du groupe.

	(iv) Quelles fonctions sociales et culturelles et quelles significations l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?

Entre 150 et 250 mots

	Outre ses aspects spécifiquement religieux, le baile chino est un prestigieux moyen de favoriser la participation sociale. Il procure non seulement un sentiment d’identité et de solidarité, mais il constitue également un modèle d’intégration et de cohésion sociales auquel adhère pratiquement toute la communauté locale. Certaines communautés ont leur propre célébration religieuse et baile chino depuis plus d’un siècle, ce qui atteste de leur degré d’appréciation et de reconnaissance au sein d’un territoire donné.

Actuellement, les bailes chinos sont des associations ouvertes qui accueillent toute personne désireuse de se joindre aux pratiques cérémoniales. Certains bailes chinos intègrent ainsi des personnes originaires de grandes villes qui souhaitent participer à leurs cérémonies. En plus de favoriser la participation de la communauté à travers les danses et les chants, les Bailes permettent à ses membres d’exprimer leur foi différemment.  

En outre, grâce à un système d’invitations et de visites entre différentes communautés d’un même territoire où sont organisées des festivités religieuses, le baile chino contribue à la cohésion sociale et au renforcement identitaire.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?

Entre 150 et 250 mots

	Cet élément n’est incompatible ni avec les instruments relatifs aux droits de l’homme ni avec l’exigence du respect mutuel entre communautés. Le baile chino témoigne, au contraire, de la solidarité et de l’engagement traditionnel qui unissent des communautés voisines et qui permettent le déroulement harmonieux des cérémonies et des festivités. 

Le baile chino est largement motivé par une volonté de coopération communautaire et de rencontre entre associations. Par ailleurs, la coutume du baile chino permet de rappeler en permanence la nécessité de conserver un équilibre avec l’environnement : la fabrication des instruments dépend de l’existence et de la conservation de la flore indigène, et notamment de certaines espèces d’arbres, utilisées avec discernement et parcimonie. 

L’autoréglementation décentralisée et autonome de ses formes de participation a permis à cet élément d’exister depuis au moins 428 années durant lesquelles il s’est développé, a gagné du territoire et s’est diversifié au niveau stylistique.

Sa contribution est importante à l’échelle nationale, car il montre que le patrimoine culturel immatériel peut témoigner de la richesse des expressions qui ont construit les sociétés dont l’existence est antérieure à la formation des États. Cet élément, enfin, prône l’inclusion sociale et la non-discrimination. Ainsi, un même baile chino peut incorporer des personnes de différentes communautés, ce qui reflète les valeurs fondamentales de la Convention de l’UNESCO pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, 
et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ».

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative peut-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général et à faire prendre davantage conscience aux niveaux local, national et international de son importance ?
Entre 100 et150 mots

	L’inscription du baile chino sur la Liste représentative faciliterait la reconnaissance de ce patrimoine immatériel aux niveaux local, national et international en tant qu’élément essentiel à la cohésion sociale de la communauté et au renforcement identitaire, étant donné qu’il favorise la diversité culturelle, géographique et générationnelle ainsi que la mixité. Il serait ainsi reconnu que le baile chino offre un terrain propice au dialogue social et à l’intégration.

En outre, cette inscription permettrait de souligner l’importance, déjà justifiée par ses nombreuses années d’existence, de cette expression de l’organisation sociale et de la vie quotidienne des populations ainsi que des liens qui les unissent à leur passé, tout en renforçant leur sentiment d’appartenance.

Enfin, les participants traditionnels, mais aussi les éventuels visiteurs qui assistent aux festivités et la population en général, seront sensibilisés à la nécessité de protéger et de respecter les diverses expressions culturelles de ce patrimoine immatériel.

	(ii) Comment l’inscription peut-elle encourager le dialogue entre les communautés, groupes et individus ?

Entre 100 et 150 mots

	L’inscription du baile chino sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité encouragerait fortement le renforcement et la sauvegarde de cet élément et revaloriserait, par conséquent, ce patrimoine culturel immatériel souvent sous-estimé ou ignoré par les communautés. L’inscription favoriserait également le dialogue et le partage d’expériences entre les différents bailes chinos à travers des rencontres nationales, par exemple. De telles rencontres ne sont que rarement organisées pour des raisons géographiques et économiques et se limitent, en général, aux festivités religieuses d’un endroit en particulier.

L’inscription permettrait également de rendre cet élément plus visible dans le reste du monde. Outre des valeurs telles que l’humilité, le respect, l’intégration ou la réciprocité, la solidarité et les rassemblements participatifs exprimés et valorisés par la musique, la danse et le chant donneraient un exemple de diversité ainsi que de dialogue interculturel au Chili et dans notre région, mais également dans d’autres parties du monde.

	(iii) Comment l’inscription peut-elle favoriser le respect de la diversité culturelle et la créativité humaine ?
Entre 100 et 150 mots

	Le baile chino n’est fixé ni géographiquement ni temporellement ; il est très dynamique et s’adapte constamment aux temps nouveaux. Cet élément permet donc d’exprimer le génie de la créativité des hommes par l’occupation de l’espace et la recréation de la culture matérielle et immatérielle. Les costumes traditionnels, le son des flûtes, les chorégraphies, le chant poétique des alféreces et les expressions distinctes et diverses de chaque association témoignent des multiples styles, sons et aspects visuels mis au service de la foi et de la survie de cette coutume.
L’inscription sur la Liste représentative renforcerait les récentes initiatives prises par le gouvernement chilien dans l’objectif de promouvoir la reconnaissance du baile chino dans le respect et la dignité afin de lui permettre d’exister et d’être célébré dans toute sa diversité. 

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?

Entre 150 et 250 mots

	Le caractère permanent et la longue existence des bailes chinos attestent des initiatives de sauvegarde fortes mises en œuvre au sein des associations, au-delà de toutes les reconnaissances institutionnelles ou externes actuelles. Ces initiatives ont porté sur des activités de promotion et de transmission des confréries, des danses et des chants de génération en génération. 
Récemment, Le baile chino a été au cœur de travaux de recherche axés sur des aspects sociaux, musicaux et culturels. Dans le cadre de ces recherches, des membres se sont montrés ouvertement prêts à transmettre et à consigner leurs connaissances, ce qui a donné lieu à la publication de textes spécialisés et à la production de travaux audiovisuels qui a indirectement contribué à faciliter l’apprentissage et la reconnaissance de cet élément. 
En outre, les bailes chinos et les communautés ont entrepris une autre démarche, demandant à des groupes de chercheurs de les tenir informés de l’avancé d’une expérience associative visant à améliorer la coopération et les relations stratégiques entre les bailes chinos et la structure institutionnelle/administrative de l’État. Cet appui professionnel a permis à certains bailes chinos d’obtenir une reconnaissance juridique, de se voir accorder des financements dans le cadre d’offres publiques, de recevoir un soutien logistique de la part des gouvernements municipaux et d’être intégrés dans des projets de communication.
Dans ce contexte, certains membres des bailes chinos ont acquis et développé des compétences en termes de gestion de ressources et de projets qui profitent autant aux bailes chinos qu’à la communauté chargée d’organiser les activités cérémoniales.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle

 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche

 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection 

 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur

 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Préciser les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?

Entre 150 et 250 mots

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les États parties eu égard à l’élément.

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle

 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche

 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection
 FORMCHECKBOX 
 Promotion, mise en valeur

 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	Le gouvernement chilien a commencé l’inscription publique et participative du baile chino en 1999. En 2009, le baile chino a été intégré – par l’intermédiaire d’une participation active – dans le Système d’information pour la gestion du patrimoine (www.sigpa.cl). En termes de reconnaissance, il est à noter qu’en 2010, l’État a élevé le Baile Pescador Chino No. 10 de Coquimbo (http://rcu.cl/aki) au rang de « Trésor humain vivant du Chili ». En 2012, le Baile Chino de Las Cañas II et le Baile Chino No. 1 de Andacollo ont obtenu le prix « Conservation du patrimoine culturel du Chili ». À l’égard de la transmission, des efforts ont été déployés en matière d’éducation formelle dans la région de Coquimbo avec le Baile Pescador Chino No. 10. Par ailleurs, des projets de la société civile, dont le financement provenait d’appels publics, se sont chargés de la reconnaissance officielle du baile chino.
Cette candidature apporte une réponse au besoin de légitimation des demandes exprimées par les membres des bailes chinos lors de leurs échanges avec le gouvernement concernant l’amélioration des conditions nécessaires à la pratique de leurs activités cérémoniales. Face à l’impact négatif que certaines institutions externes ont eu sur des lieux de célébration et des organisations fondatrices, les bailes chinos ont exigé des mesures d’atténuation correctives.
Ce processus de candidature engagé par le gouvernement et les bailes chinos permettra d’améliorer la communication entre ces deux parties et d’élaborer des mesures de sauvegarde pertinentes à l’aide des ressources disponibles.

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette rubrique doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?

Entre 500 et 750 mots

	Les communautés et les bailes chinos impliqués dans ce processus de candidature ont été en contact direct avec des représentants du gouvernement, et notamment avec des représentants de la section dédiée au patrimoine culturel du Conseil national de la culture et des arts. Lors de rencontres entre ces deux parties, les représentants des bailes chinos ont fait part de leur préoccupation quant au besoin d’initiatives de sauvegarde et de mesures prioritaires concernant la transmission des bailes, des chants et des danses de cérémonie, ainsi que les lieux où se déroulent ces cérémonies.
À partir de cette collaboration entre les principaux représentants des bailes chinos et le Conseil national de la culture et des arts, et compte tenu des possibles effets négatifs que la visibilité et l’intérêt du public pour l’inscription peuvent entraîner, le gouvernement s’est engagé – par l’intermédiaire des gouvernements et organismes régionaux – à mettre en œuvre les mesures de sauvegarde suivantes : 
Mesures visant à promouvoir et à renforcer l’identification et la communication entre les associations :
1. Identification, inscription et reconnaissance officielle du baile chino
Un registre complet et mis à jour des bailes chinos et des alféreces (détenteurs traditionnels) sera tenu dans l’objectif de donner – par l’intermédiaire d’une homologation – une reconnaissance spécifique et officielle à ceux qui y seront intégrés. 
2. Publication d’une base de données nationale recensant les bailes chinos
Un document répertoriant toutes les références et les données utiles aux bailes chinos pour se localiser et prendre contact sera publié. Ceci permettra de renforcer, et peut-être même de documenter, la tradition des invitations, suivies de visites, encore vivante au sein des communautés et des bailes chinos.
Mesures visant à promouvoir et à renforcer la transmission des œuvres musicales, des chants et des danses :

3. Rencontres d’alféreces et ateliers destinés à la transmission des connaissances de ces détenteurs traditionnels
Des rencontres régionales seront organisées sous la forme d'ateliers interactifs dans les villes qui se préparent à ces festivités. Des adultes, des jeunes et des groupes d’alféreces (détenteurs traditionnels) participeront à ces ateliers dont l’objectif est de promouvoir l’apprentissage, le partage des connaissances et la mise en valeur de la pratique du chant de l’alférez (détenteur traditionnel) du baile chino.  
4. Rencontre nationale des bailes chinos (événement périodique)

Tous les bailes chinos seront invités à des rencontres annuelles dans l’objectif de partager leurs expériences en matière de musique et de chorégraphies ; ces rencontres auront lieu dans une ville qui célèbre ses propres cérémonies. Elles fourniront par ailleurs un terrain propice à l’examen et à l’analyse de la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées.
Mesures visant à atténuer les menaces identifiées pouvant nuire à la viabilité de l’élément :

5. Politiques en matière de mobilité des bailes chinos
Des dispositifs seront élaborés pour garantir la mobilité des bailes chinos, de façon à ce qu’ils puissent être présents lors des festivités données à l’intérieur, mais aussi à l’extérieur, de leurs communautés. Cette mesure permettra de renforcer le sentiment de solidarité et de réciprocité entre les communautés à l’égard de la tradition des invitations, suivies de visites.

6. Protection des lieux de célébration

Des études seront menées sur les lieux de célébration des bailes chinos, car la plupart d’entre eux ont été touchés par des interventions illicites et violentes qui ont nui à l’organisation des festivités. Ces agressions concernent des figures religieuses ainsi que des chapelles qui appartiennent historiquement et légalement à des particuliers (familles ou individus). Nous proposons, en cas de besoin, l’établissement d’un registre public, de moyens de vérification et d’une régularisation juridique en faveur des communautés concernées

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?
Entre 150 et 250 mots

	Le gouvernement chilien s’est engagé à traiter les demandes des bailes chinos par l’intermédiaire du Conseil national de la culture et des arts et des institutions régionales et nationales concernées. Ce qui suit vient s’ajouter aux six points précédemment mentionnés :
Mesures visant à promouvoir et à renforcer l’identification et la communication entre les associations :
1. Identification, inscription et reconnaissance officielle

L’État mettra régulièrement à jour le registre des bailes chinos et des alféreces (détenteurs traditionnels) et délivrera, par l’intermédiaire de ses bureaux régionaux, une attestation à chacun d’entre eux.

2. Publication d’une base de données nationale recensant les bailes chinos
L’État s’engage à élaborer et à diffuser cette base de données parmi les bailes chinos.
Mesures visant à promouvoir et à renforcer la transmission des œuvres musicales, des chants et des danses :

3. Rencontres d’alféreces et ateliers destinés à la transmission et au partage des connaissances de ces détenteurs traditionnels

L’État s’engage à fournir les ressources nécessaires à ces rencontres et à ces ateliers.

4. Rencontre nationale (événement périodique)

L’État s’engage à fournir chaque année les ressources nécessaires à cette rencontre.

Mesures visant à atténuer les menaces identifiées pouvant nuire à la viabilité de l’élément :

5. Politiques en matière de mobilité

En cas de besoin, l’État travaillera en collaboration avec les gouvernements locaux pour donner aux bailes chinos les moyens de se rendre aux festivités religieuses. 
6. Protection des lieux de célébration

L’État s’engage à compléter son système d’inscription du patrimoine culturel immatériel par l’intermédiaire d’un registre répertoriant les lieux de célébration, d’une étude portant sur ces lieux et, en cas de besoin, de conseils.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?
Entre 150 et 250 mots

	Le paragraphe suivant détaille la participation des bailes chinos pour chacun des six points précédemment mentionnés :

Mesures visant à promouvoir et à renforcer l’identification et la communication entre les associations :
1. Identification, inscription et reconnaissance officielle

Chaque  baile chino s’engage à coopérer et à fournir les informations nécessaires.

2. Publication d’une base de données nationale recensant les bailes chinos
Les bailes chinos s’engagent à faciliter la communication de leurs données et à en autoriser la publication dans les formats requis.

Mesures visant à promouvoir et à renforcer la transmission des œuvres musicales, des chants et des danses :

3. Rencontres d’alféreces et ateliers destinés à la transmission des connaissances de ces détenteurs traditionnels

Le choix de l’animateur des ateliers, des méthodologies à utiliser en matière de transmission, des questions qui seront abordées et des destinataires des ateliers reviendra aux bailes chinos et à leurs représentants traditionnels. 
4. Rencontre nationale (événement périodique) 
L’organisation de cet événement sera directement prise en charge par les bailes chinos. Ils décideront de l’endroit, des conditions, de la date, de la forme de l’organisation et du calendrier.
Mesures visant à atténuer les menaces identifiées pouvant nuire à la viabilité de l’élément :

5. Politiques en matière de mobilité

Les bailes chinos sont les bénéficiaires directes de cette initiative. Ils coordonneront leurs déplacements en fonction de leurs besoins.
6. Protection des lieux de célébration

La demande d’inscription et de protection des lieux de célébration devra venir des bailes chinos, qui seront tenus de fournir les informations nécessaires à l'étude du lieu en question et à l’élaboration de mesures de protection.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.


Nom et titre de la personne à contacter

	:

	Pablo Rojas Durán, chef du Département de la citoyenneté et de la culture 

	Adresse :
	Sotomayor 233, Plaza Sotomayor. Valparaíso

	Numéro de téléphone :
	+56 032 232 6488 ou +56 032 2326410 ou +56 032 2326417

	Adresse électronique :

	pablo.rojas@cultura.gob.cl


	

	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature
Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l’élaboration de la candidature à toutes les étapes.

Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, des ONG, des instituts de recherche, des centres d’expertise et autres.
Entre 300 et 500 mots

	Le gouvernement chilien – par l’intermédiaire de ses institutions culturelles – et quelques bailes chinos ont commencé à communiquer en 1999. La prise de contact est d’abord passée par le Département de la culture du ministère de l’Éducation, puis par le Conseil national de la culture et des arts.

De cette façon, les représentants du baile chino ont directement pu demander à l’État de s’impliquer dans la recherche de solutions à leurs problèmes aux caractéristiques, conséquences et portées diverses. Les bailes chinos d’Andacollo, par exemple, ont fait part à plusieurs reprises de leur préoccupation concernant l’intrusion de secteurs extérieurs qui tentent de dévier les bailes chinos de leur pratique culturelle traditionnelle. Dans la vallée de l’Aconcagua, les bailes chinos ont signalé des tentatives répétées de revendication de la propriété de figures de cultes et de lieux de célébration de la part de secteurs qui ne sont pas concernés par les cérémonies. Les bailes chinos de la province de Choapa et de la vallée d’Aconcagua ont demandé à plusieurs reprises la mise en place de mesures visant à faciliter la mobilité des associations afin qu’elles puissent participer et apporter leur soutien aux activités cérémoniales des communautés voisines.

Grâce à ces contacts, les bailes chinos ont eu connaissance de la Convention pour la sauvegarde du patrimoine immatériel et des différentes activités de promotion et de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel préservé par le gouvernement chilien. Dans ce contexte, le gouvernement a inscrit et homologué de nombreux bailes chinos, comme cela est démontré au point 3.a).ii). 

À la suite de ce processus, plusieurs bailes chinos ont demandé l’élaboration et la soumission de la présente candidature qui a été sélectionnée par un Comité d’experts pour être présentée en priorité à la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité. Ce comité était composé de représentants de la Direction des bibliothèques, des archives et des musées du Chili (DIBAM), du Conseil des monuments nationaux du Chili (CMN), de la Corporation nationale de développement indigène du Chili (CONADI), du Bureau régional de l’UNESCO pour l’éducation en Amérique latine et aux Caraïbes (OREALC/UNESCO), de l’université Arturo Prat (Chili), de l’université pontificale catholique du Chili et du Conseil national de la culture et des arts.

Au cours de l’élaboration de la présente candidature, les différents bailes chinos ont été contactés (ceux qui étaient préalablement inscrits et qui avaient demandé que la présente candidature soit présentée, mais aussi ceux avec lesquels il n’y a pas eu de contact préalable, mais qui ont soutenu la candidature), et des rencontres ont eu lieu avec chacun  dans l’objectif de connaître leurs demandes. En outre, les bailes chinos ont fourni les informations historiques et contextuelles sur cet élément selon ses différentes expressions territoriales. Ces données ont servi de base à l’élaboration du présent document et aux mesures de sauvegarde qui y sont expliquées. 

L’État, par l’intermédiaire du Conseil national de la culture et des arts et de ses 15 bureaux régionaux, en particulier dans les régions où les bailes chinos sont très présents, a mené en collaboration avec les associations, des travaux de recherche contextuelle pour remplir le présent formulaire.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés à la proposition de l'élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez et quelles formes ils revêtent.
Entre 150 et 250 mots

	Le gouvernement a commencé, dans un effort conjoint avec les communautés, à enregistrer les différentes expressions du patrimoine culturel immatériel du Chili à la fin des années 90. Les bailes chinos ne font pas exception. Un registre répertoriant plusieurs d’entre eux a ainsi été créé, puis publié dans la « Cartographie culturelle du Chili (Atlas) » par le Département de la culture du ministère de l'Éducation. Le premier enregistrement systématique, mené par des universitaires de l’université du Chili (université publique), a cependant commencé dès 1958. Les résultats de ces universitaires ont été publiés dans un document intitulé « Anales de la Universidad de Chile » sous le titre « Contrapunto de alféreces en la provincia de Valparaíso » (voir : http://www.anales.uchile.cl/index.php/ANUC/article/viewArticle/10860).

Par l’intermédiaire du Conseil national de la culture et des arts, le gouvernement chilien a développé une activité ethnographique intense dans différents territoires. Cette activité a permis à l’État d’évaluer les demandes en matière de protection et de sauvegarde exprimées par de nombreuses associations compte tenu des menaces existantes. Ces demandes ont pris la forme de lettres, dans lesquelles les associations ont formellement prié le gouvernement chilien de présenter la candidature de cet élément à la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité, et/ou de soutenir cette candidature (pour consulter les 28 lettres en question, se référer à la pièce jointe intitulée « Consentement des communautés »).

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent,  démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui peut être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez effectuer une déclaration claire de plus de 50 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élémént.
Entre 50 et 250 mots

	La pratique du baile chino est collective et ouverte à tous. Il ne s’agit en aucun cas d’une tradition exclusive ou restreinte à une secte ou à une communauté fermée. S’il est vrai que certains savoir-faire sont exploités d’une façon quelque peu réservée, étant propre à chaque association et faisant partie de l’héritage qui confère à ces dernières leur prestige, ils n’en sont pas moins transmis de génération en génération au sein des familles ou du cercle communautaire par des individus qui garantissent une représentation estimable de l’association. L’inscription de l’élément ne nuit donc ni la reproduction ni la transmission des savoir-faire liés à cette coutume. La mise en place d’ateliers et le partage des connaissances établi en vu de la constitution de ce registre en sont la preuve, à l’instar de la bibliographie et de la vidéographie actuellement en cours d’élaboration et dont une partie figure en annexe.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées complètes des organismes communautaires ou des représentants des communautés, ou d’organisations non gouvernementales qui sont concernés par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc.

	Organisation/ communauté :
Agrupación de Chinos Católicos de la comunidad campesina El Chilcal Canela Baja
Nom et titre de la personne à contacter :
José Cortés Cortés
Adresse :

Numéro de téléphone :
(56-9) 64746523
Numéro de fax :

Adresse électronique :

Autres informations pertinentes :

Organisation/ communauté :
Baile Chino María Elena de la Federación Tirana

Nom et titre de la personne à contacter :
Luis Tabali Toro

Adresse :

Numéro de téléphone :
Numéro de fax :

Adresse électronique :

Autres informations pertinentes :
María Elena, Iquique

Organisation/ communauté :
Bailes Religiosos de la Diócesis de Copiapó

Nom et titre de la personne à contacter :
Pascual Castro Godoy

Adresse :
Almirante Simpson 1858, Población Ampliación Pratt, Copiapó

Numéro de téléphone :
56 9 90147011

Numéro de fax :

Adresse électronique :

Autres informations pertinentes :

Organisation/ communauté :
Bailes Chinos Tradicionales de Nuestra Señora de la Candelaria
Nom et titre de la personne à contacter :
Germán Zamora Delgado

Adresse :
Eloy González 1244, Población Cateador Almeyda, Copiapó

Numéro de téléphone :
56 9 97428624

Numéro de fax :

Adresse électronique :

Autres informations pertinentes :

Organisation/ communauté :
Baile Chino Caleta San Pedro 

Nom et titre de la personne à contacter :
Pedro Codoceo Aguirre, Ivan Lira Avalos

Adresse :

Numéro de téléphone :
Numéro de fax :

Adresse électronique :

Autres informations pertinentes :
Los Vilos, Coquimbo
Organisation/ communauté :
Baile del Carmen de Caleta las Conchas de Los Vilos

Nom et titre de la personne à contacter :
José Horacio del Carmen Gahona González

Adresse :

Numéro de téléphone :

Numéro de fax :

Adresse électronique :

Autres informations pertinentes :
Los Vilos, Caleta Las Conchas

Organisation/ communauté :
Baile Chino Las Cañas II

Nom et titre de la personne à contacter :
Alejandro Aguilera Acosta

Adresse :

Numéro de téléphone :
(56-9) 97411915
Numéro de fax :

Adresse électronique :

Autres informations pertinentes :
Illapel, Coquimbo

Organisation/ communauté :
Baile Chino Cruz de Mayo de Los Chacayes
Nom et titre de la personne à contacter :
Ana Urtubia Astudillo

Adresse :

Numéro de téléphone :
(56-9) 66034841
Numéro de fax :

Adresse électronique :

Autres informations pertinentes :
San Esteban

Organisation/ communauté :
Baile Chino Calle Ortiz

Nom et titre de la personne à contacter :
Susana Galdámez González

Adresse :

Numéro de téléphone :
(56-9) 85211872

Numéro de fax :

Adresse électronique :

Autres informations pertinentes :

Organisation/ communauté :
Baile Chino Sagrada Familia

Nom et titre de la personne à contacter :
José Navia Ahumada

Adresse :

Numéro de téléphone :
(56-9) 90 97 23 32

Numéro de fax :

Adresse électronique :

Autres informations pertinentes :
Longotoma, La Ligua

Organisation/ communauté :
Baile Chino Hermanos Prado de Maitenes

Nom et titre de la personne à contacter :
Paulina Altamirano / Osvaldo Prado Aracena

Adresse :

Numéro de téléphone :
(56-9) 864 99 335

Numéro de fax :

Adresse électronique :

Autres informations pertinentes :

Organisation/ communauté :
Baile Chino Unión Los Cruceros de Nogales

Nom et titre de la personne à contacter :
Anarte Herrera Bernal

Adresse :

Numéro de téléphone :
(56-9) 744 560 67

Numéro de fax :

Adresse électronique :

Autres informations pertinentes :

Organisation/ communauté :
Baile Chino de Pachacamita

Nom et titre de la personne à contacter :
Cenén Fernández Vega
Adresse :

Numéro de téléphone :
(56-9) 87352535

Numéro de fax :

Adresse électronique :

Autres informations pertinentes :

Organisation/ communauté :
Baile Chino Virgen del Carmen de Pucalán

Nom et titre de la personne à contacter :
Guillermo Díaz Fernández

Adresse :

Numéro de téléphone :
(56-9) 78 00 04 582

Numéro de fax :

Adresse électronique :

Autres informations pertinentes :

Organisation/ communauté :
Baile Chino Puchuncaví

Nom et titre de la personne à contacter :
Jorge Villalón (Macarino) o Manuel Zamora (Manolo)

Adresse :

Numéro de téléphone :
(56-9) 95916739

Numéro de fax :

Adresse électronique :

Autres informations pertinentes :
Puchuncaví

Organisation/ communauté :
Baile Chino San Victorino de Lourdes

Nom et titre de la personne à contacter :
Oscar Fernando Montenegro Montenegro

Adresse :

Numéro de téléphone :
(56-9) 935 817 10

Numéro de fax :

Adresse électronique :

Autres informations pertinentes :

Organisation/ communauté :
Baile Chino de Nuestra Señora de la Merced de la Comuna de Petorca

Nom et titre de la personne à contacter :
Francisco Oyanedel Oyanedel / Palmenia Astudillo Alvarez

Adresse :

Numéro de téléphone :
(56-9) 89 55 14 26

(56-9) 89 94 39 00

Numéro de fax :

Adresse électronique :

Autres informations pertinentes :
Petorca

Organisation/ communauté :
Baile Chino de Cay Cay
Nom et titre de la personne à contacter :
Pedro Reinoso

Adresse :

Numéro de téléphone :
(56-33) 417073

Numéro de fax :

Adresse électronique :

Autres informations pertinentes :
Cay Cay, Olmue

Organisation/ communauté :
Baile Chino Tradicional N°1 de Nuestra Señora de la Candelaria.

Nom et titre de la personne à contacter :
Ramón Rojas Véliz

Adresse :
Gabriel González Videla 1219, Villa Vista Hermosa. Copiapó.

Numéro de téléphone :
(56-9) 83895785

Numéro de fax :

Adresse électronique :

Autres informations pertinentes :

Organisation/ communauté :
Baile Chino Tradicional N°2 de Nuestra Señora de la Candelaria.

Nom et titre de la personne à contacter :
Ramón Rojas Véliz

Adresse :
Gabriel González Videla 1219, Villa Vista Hermosa. Copiapó.

Numéro de téléphone :
(56-9) 83895785

Numéro de fax :

Adresse électronique :

Autres informations pertinentes :

Organisation/ communauté :
Baile Chino Tradicional N°3 de Nuestra Señora de la Candelaria.

Nom et titre de la personne à contacter :
Sergio Ahumada Herrera

Adresse :
José Joaquín Pérez 2342, Villa Los Presidentes. Copiapó.

Numéro de téléphone :
(56-9) 89229648 

(56-52) 224933

Numéro de fax :

Adresse électronique :

Autres informations pertinentes :

Organisation/ communauté :
Baile Chino Tradicional N°4 de Nuestra Señora de la Candelaria.

Nom et titre de la personne à contacter :
Sergio Ahumada Herrera

Adresse :
José Joaquín Pérez 2342, Villa Los Presidentes. Copiapó.

Numéro de téléphone :
(56-9) 89229648 

(56-52) 224933

Numéro de fax :

Adresse électronique :

Autres informations pertinentes :

Organisation/ communauté :
Baile Chino Mixto N°5 de Nuestra Señora de la Candelaria.

Nom et titre de la personne à contacter :
María Elena Godoy Vergara / Pedro Olivares

Adresse :

Numéro de téléphone :
(56-9) 88601353 - 84719405

Numéro de fax :

Adresse électronique :
Mariagodoy1353@yahoo.es

Autres informations pertinentes :

Organisation/ communauté :
Baile Chino Nuestra Señora del Rosario de Andacollo.

Nom et titre de la personne à contacter :
María Villegas Araya

Adresse :
Avenida Henríquez 675, El Palomar. Copiapó. Región de Atacama.
Numéro de téléphone :
(56-9) 88601353

Numéro de fax :

Adresse électronique :

Autres informations pertinentes :

Organisation/ communauté :
Baile Mixto Nuestra Señora del Carmen N°1.

Nom et titre de la personne à contacter :
Alicia Castillo Romo

Adresse :
Pedro Lujan 0793, Chañaral. Región de Atacama.

Numéro de téléphone :
(56-9) 861146221

Numéro de fax :

Adresse électronique :
bailemixtoelsalado@hotmail.es

Autres informations pertinentes :

Organisation/ communauté :
Baile Chino Grupo Peregrino Mariano Caroinca.

Nom et titre de la personne à contacter :
Carlos Carvajal Ochandia.

Adresse :
Padre Hipólito 5873, Villa Iglesia Punta Negra, Copiapó. Región de Atacama.

Numéro de téléphone :
(56-9) 62556557

Numéro de fax :

Adresse électronique :
cchochandia@gmail.com / grupoperegrinomci@gmail.com / asociacionmci@gmail.com 

Autres informations pertinentes :

Organisation/ communauté :
Baile Chino N°1 de la Candelaria de Caldera.

Nom et titre de la personne à contacter :
Luis Contreras Reinoso.

Adresse :
Juan Martínez 636, Caldera. Región de Atacama.

Numéro de téléphone :
(56-9) 63278962

Numéro de fax :

Adresse électronique :

Autres informations pertinentes :



	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que : « l’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ». 

Indiquez plus bas quand l’élément a été inclus dans l’inventaire, sa référence et identifiez l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, ainsi que le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme chargé de le tenir à jour. Démontrez plus bas que l’inventaire a été dressé en conformité avec la Convention, et notamment avec l’article 11 (b) qui stipule que le patrimoine culturel immatériel est identifié et défini « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », et l’article 12 qui exige que les inventaires soient régulièrement mis a jour.

L’inclusion dans un inventaire de l’élément proposé ne devrait en aucun cas impliquer ou nécessiter que le ou les inventaire(s) soient achevés avant le dépôt de candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà intégré l’élément dans un inventaire en cours d’élaboration.

Doivent également être fournies en annexe les preuves documentaires faisant état de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) Etat(s) soumissionnaire(s) , tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves peuvent prendre la forme d’un lien hypertexte opérationnel au travers duquel un tel inventaire est accessible.
Entre 150 et 200 mots

	Le gouvernement chilien a publié le premier registre mis à jour des bailes chinos en 1999. En 2009, le gouvernement a mis en place un Système d’information pour la gestion du patrimoine (SIGPA), à savoir une plateforme en ligne qui inclut une base de données publique et participative des expressions et des manifestations du patrimoine. Ce système fonctionne comme une plateforme sociale à laquelle toute personne ou collectivité peut participer et sur laquelle elle peut inscrire un élément du patrimoine. 
À ce jour, 27 bailes chinos ont été inscrits directement par des membres ou avec leur approbation, conformément aux dispositions légales du Chili. Les concepts, la terminologie, les catégories et le symbolisme inclus avec chaque élément enregistré correspondent aux notions et aux descriptions utilisées et proposées par les associations. En outre, ce travail a été en grande partie mené sur le terrain en collaboration avec les communautés ou les collectivités liées aux cérémonies.  
À partir de ces registres standards et conformément aux critères de l’UNESCO, le gouvernement a mis en place un inventaire du patrimoine culturel immatériel chilien. Un comité d’experts chargé du patrimoine culturel révise cet inventaire chaque année dans l’objectif de déterminer quelles manifestations, parmi celles incluses dans l’inventaire, peuvent faire l’objet d’une candidature aux listes de l’UNESCO relatives au patrimoine culturel immatériel. C’est ainsi que le baile chino a été sélectionné en 2012, comme cela peut être constaté dans la résolution intitulée « Inventaire du PCI » jointe au présent document.

	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)
Les documents ci-dessous sont obligatoires, à l’exception du film vidéo, et seront utilisés dans le processus d’examen et d’évaluation de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 FORMCHECKBOX 
 document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire (sauf si un lien hypertexte a été fourni vers une page internet l’attestant)
 FORMCHECKBOX 
 10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 
 cession(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)

 FORMCHECKBOX 
 film vidéo monté (de 5 à 10 minutes) (vivement conseillé pour l’évaluation et la visibilité), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 FORMCHECKBOX 
 cession(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)
Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, des documents multimédias ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.
Ne pas dépasser une page standard

	Alaniz, Jaime. Pueblo, tierra que camina. Antecedentes históricos de los bailes religiosos del Norte Chico. La Serena: Editorial Rosales Hnos., 1990.

Contreras, Rafael; González, Daniel. Los bailes chinos de la región de Coquimbo. Publication par le Conseil national de la culture et des arts du Chili prévue pour 2013.

García Arribas, José Javier. Los bailes religiosos del norte de Chile, o, Los danzantes de la Virgen. Santiago: Seminario Pontificio Mayor de los Santos Ángeles Custodios, (Santiago: P.S.S.P.), 1989.

Guerrero J., Bernardo. La Tirana: flauta, bandera y tambor: el “Baile Chino”. Iquique : Universidad Arturo Prat, 2009.

Henríquez Rojas, Patricia. ¿Por qué bailando?: estudio de los bailes religiosos del Norte Grande de Chile. Santiago de Chile: Printext, 1996.

Latcham, Ricardo. "Virgen de Andacollo, la Fiesta de Andacollo y sus danzas", in Anales de la Universidad de Chile, Memorias científicas y literarias (enero–junio), Volume CXXVI, 1910, pages 663–685.

Leonardo García.  Los Bailes Chinos. Religiosidad y mestizaje en Chile. Paris : Université de Paris X-Nanterre, thèse de doctorat en sociologie, 2008.

Mercado, Claudio. 

· “Ritualidades en conflicto: los bailes chinos y la Iglesia Católica en Chile Central”, in Revista musical chilena, v.56, n.197, Santiago, 2002. (http://www.scielo.cl/scielo.php?script=sci_arttext&pid=S0716-27902002019700003)

· "Permanencia y cambio en fiestas rituales de Chile Central", in Revista Valles, I/1, 1995, pages 11–29.

· "Música y estados de conciencia en fiestas rituales de Chile Central. Inmenso puente al universo", in Revista Chilena de Antropología, N° 13, 1995–1996, pages 163–196.

· “Con mi humilde devoción: bailes chinos en Chile central”, édité par Carlos Aldunate del Solar Santiago: Morgan Impresores, 2003.

Mercado, Claudio et Luis Galdames. De todo el universo entero. Santiago: Fondo Matta, Museo Chileno de Arte Precolombino, 1997.

Pérez de Arce, José. 

· "Polifonía en fiestas rituales de Chile Central", in Actas de las VIII Jornadas Argentinas de Musicología. Édité par Irma Ruiz et Miguel A. García, Buenos Aires, 1994, pages 221–234.

· "Sonido rajado: the Sacred Sound of Chilean Pifilca Flutes", in The Galpyn Society Journal, No. 51 (July), 1998, pages 17–50.
Pumarino, Ramón et Arturo Sangüeza. Los bailes chinos en Aconcagua y Valparaíso, Santiago: édité par Consejería Nacional de Promoción Popular, 1968. 

Ruiz, Agustín. "Hegemonía y marginalidad en la religiosidad popular chilena: los bailes ceremoniales de la región de Valparaíso y su relación con la Iglesia Católica", in Revista Musical Chilena, XLIX/184 (julio–diciembre), 1995, pages 65–83.

“Devoción Bicentenaria. Baile Pescador Chino N° 10 de Coquimbo”, in Tesoros Humanos Vivos, Conseil nacional de la culture et des arts, Santiago, 2012 (http://www.cultura.gob.cl/wp-content/uploads/2012/03/THV.pdf)

Uribe Echevarría, Juan. Contrapunto de alféreces en la provincia de Valparaíso. Santiago : Ediciones de los Anales de la Universidad de Chile, 1958.

Van Kessel, Juan. El desierto canta a María: Bailes chinos de los Santuarios Marinos del Norte Grande, Santiago: Ediciones Mundo, 1977, v. 1.

VIDÉOS 

"Este Baile de Cay Cay II. En el día de tu fiesta". Réalisé par Rafael Contreras et Daniel González ; travaux de recherche menés par : Daniel González et Agustín Ruiz (http://www.youtube.com/watch?v=HUp30__PKKY)

“Baile de Chinos”. Compilé dans “Gabriela Pizarro, el canto infinito”. Santiago, Chile : Universidad Arcis ; Conseil national de la culture et des arts, Fondart, 2005.

“Baile Pescador Chino Nº10 de Coquimbo: la virtud de la promesa”. Réalisé par Esteban Villarroel, Programme des Trésors humains vivants, Conseil national de la culture et des arts, 2009, http://vimeo.com/12867210
“La reina del Aconcagua”. Réalisé par Claudio Mercado, Gerardo Silva, 2001.

“La tradición de los bailes chinos de la Virgen de la Candelaria”. Réalisé par Daniel Evans, Fondart, 2008.

	7.
Signature pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être conclue par la signature originale du responsable habilité à signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, de son titre et de la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :

Roberto Ampuero
Titre :
Ministre/Président du Conseil national de la culture et des arts
Date :
5 février 2014 (dernière révision)

Signature :
<signé>
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